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Veuillez trouver ci-dessous un message important de la part du conseil d’administration de 
l’Initiative canadienne de recherche pour la lutte contre le tabagisme (ICRCT). Après mûre 
réflexion, le partenariat a décidé de ne pas renouveler le protocole d’entente au-delà du 31 mars 
2009. 
 
11 mars 2009 
 
À la fin des années 1990, on a constaté un besoin réel de recherches pouvant étayer les activités 
de lutte contre le tabagisme. Plusieurs organismes, dont la Société canadienne du cancer (SCC), 
l’Institut national du cancer du Canada (INCC), Santé Canada et le Conseil de recherches en 
sciences humaines du Canada ont donc formé un partenariat unique, qui s’est fait connaître 
comme l’Initiative canadienne de recherche pour la lutte contre le tabagisme (ICRCT). Par la suite, 
les Instituts de recherche en santé du Canada (IRSC) se sont joints au partenariat. Ont également 
suivi des projets de collaboration fructueux avec la Fondation des maladies du cœur du Canada et 
l’Association pulmonaire du Canada. 
 
Le partenariat avait pour mandat de favoriser l’excellence dans tous les aspects de la recherche 
pour la lutte contre le tabagisme. Il devait également combler un vide énorme, en finançant des 
recherches à incidence majeure, destinées à alimenter les prises de décisions en matière de 
programmes et de politiques de lutte contre le tabagisme, et de méthodes visant à traduire les 
résultats en politiques et pratiques. Pour ce faire, il devait idéalement inclure les décideurs dans 
l’élaboration des programmes de recherche.  
 
Depuis sa création, il y a 10 ans, l’ICRCT a profondément influé sur la lutte contre le tabagisme. 
Ses activités stratégiques l’ont amené à participer de plein pied à la création de nouveaux 
programmes et mécanismes de recherche, renforcer les capacités chez les nouveaux chercheurs 
et les nouvelles équipes interdisciplinaires et favoriser l’élaboration d’un programme exhaustif de 
recherche pour la lutte contre le tabagisme au Canada. L’ICRCT a réussi à réunir les chercheurs 
en une communauté passionnée axée sur la collaboration, qui fait sans cesse une différence. Les 
entreprises de coopération ont permis des percées majeures au chapitre, entre autres, des 
politiques, de la législation et de la compréhension des fondements biologiques du tabagisme et 
de la dépendance à la nicotine. 
 
Dès sa conception et sa mise sur pied, l’ICRCT n’était toutefois pas destiné à devenir un 
programme permanent. En effet, 10 ans plus tard, les partenaires ont convenu que le 
regroupement avait réussi à remplir l’essentiel de son mandat. Il a créé une communauté de 
recherche pour la lutte contre le tabagisme et soutenu des projets de qualité à incidence majeure. 
Cela ne signifie pas, bien sûr, que nous puissions crier victoire et déposer les armes. Le travail à 
accomplir demeure considérable et nécessitera des efforts novateurs et concertés de la part de 
tous les membres du milieu. Toutefois, à l’approche de la fin de cette deuxième étape, le 31 mars 
2009, il était temps pour les partenaires de s’arrêter et de se demander si l’ICRCT demeure la 
meilleure façon de répondre aux besoins à venir.
 
En effet, le contexte de 2009 diffère considérablement de celui qui a vu la naissance de l’Institut. 
Depuis, le milieu de la recherche a évolué et les organismes partenaires se sont transformés. 
L’intégration récente de l’INCC à la Société à insufflé à celle-ci une énergie nouvelle. La porte est 



 

maintenant ouverte à de nouvelles possibilités en matière de stratégies et de programmes pouvant 
orienter plusieurs de ses activités de lutte contre le tabagisme, y compris la recherche, la défense 
de l’intérêt public, la prévention, la santé des jeunes et les programmes communautaires de 
cessation tabagique. Au cours de la même période, les IRSC ont aussi énormément évolué et 
s’apprêtent à élire un nouveau président. En outre, les deux piliers de l’ICRCT, l’Institut du cancer 
et l’Institut des neurosciences, de la santé mentale et des toxicomanies, hériteront d’une nouvelle 
direction, si ce n’est déjà fait. Au cours de la prochaine année, la SCC et les IRSC (ainsi que de 
nombreux bailleurs de fonds de la recherche sur le cancer au Canada) se doteront de plans 
stratégiques pour raviver et recentrer la recherche et la lutte contre le cancer, dans le but d’en 
accroître la portée. 
 
Retenons que l’engagement à l’égard de la recherche pour la lutte contre le tabagisme des 
organismes partenaires demeure indéfectible. Bien qu’ils soient convaincus que l’ICRCT a permis 
au mouvement d’évoluer, ils croient néanmoins que les programmes que la SCC et les IRSC 
créeront et mettront en œuvre conjointement leur permettront de progresser de façon plus 
appropriée et stratégique. C’est dans cet esprit que chacun s’est engagé à poursuivre la promotion 
et le soutien de recherches complémentaires. Or, à compter du 1er avril 2009, ils le feront dans le 
cadre de leurs propres programmes internes ou de programmes à venir fondés sur les forces 
uniques de la SCC et des ICRS. 
 
Dans la foulée de leur engagement continu à l’égard de la recherche pour la lutte contre le 
tabagisme, les partenaires ont également accepté d’appuyer pleinement le concours dans le cadre 
des programmes des subventions Idée et de Recherche sur les politiques, prévus pour le 1er avril 
2009, alors que chaque organisme élaborera et instaurera ses propres programmes. Le personnel 
de l’ICRCT offrira ses services jusqu’au 30 juin 2009. Par la suite, nous prendrons des mesures 
afin d’assurer le soutien administratif continu de l’ensemble des activités et programmes actuels.  
 
En résumé, ce changement dans la façon dont les partenaires s’engageront à l’égard de la 
recherche pour la lutte contre le tabagisme ne représente ni un recul ni un échec. Au contraire, il 
s’agit du fruit naturel de notre volonté collective et individuelle de faire davantage et mieux, qui 
puise à même les réussites antérieures. L’ensemble des chercheurs du milieu partagent les 
succès et l’héritage de l’ICRCT, et ses partenaires se réjouissent à la perspective de réaliser de 
nouveaux progrès, au cours de la prochaine décennie. 
 
 
 
 




